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Direction de l’environnement et du développement durable

Appel a initiatives 2011

Pour une animation de la thématique agriculturelle

dans le secteur des murs à pêches 

Dossier de candidature 

dossier à retourner au plus tard le Lundi 3 octobre  2011 

à :  

Direction de l’Environnement et du Développement Durable


Mission Nature et agriculture urbaines



Appel à initiatives « animation MAP »


Hôtel de Ville


1, place Jean Jaurès


93105 MONTREUIL cedex
le dossier doit contenir :

· Une lettre officielle signée du représentant légal précisant le soutien sollicité.

· Le dossier de candidature accompagnés des annexes éventuelles.

· Le budget prévisionnel du projet, signé par le représentant légal

· Pour une demande de financement : un Relevé d'identité bancaire ou postal 

· Les statuts de l’organisation (association ou autre type de forme juridique)

· La composition des organes de décisions (bureau, conseil d’administration)

· La copie du Journal officiel (date de parution)
· Une version électronique (CD-ROM) des pièces précédemment listées.
Contact :

François Fiard, chargé de mission Nature et agriculture urbaines

Direction de l’environnement et du développement durable

Tel : 01 48 70 69 82

francois.fiard@montreuil.fr 

http://www.montreuil.fr 
I. Informations sur le porteur du projet

Nom du porteur de projet : Association "Le Sens de l'Humus"
Forme juridique (association, établissement, SCOP, …) : Association loi 1901
Enregistrement légal :

Date de déclaration en préfecture : 9 mai 2006
N° de déclaration en préfecture : W931000274
N° SIRET : 490 932 704


N° de SIREN (si c’est une association) : 490 932 704
Siège social 

Adresse du siège social : 89 rue Kléber

Adresse administrative : 23 rue des charmes
Code Postal : 93100
Ville : Montreuil-sous-bois
Nom du représentant légal : MOILLE Christophe
Habilité par décision : de l’Assemblée Générale Extraordinaire du 24 septembre 2007
Délégation de signature donnée à : GERAL Frédéric, le 3 avril 2010 sur document joint 
Contacts

Personne à contacter : Frédéric Géral
Fonction : coordonnateur
Téléphone : 01.42.87.80.82
Fax : ------------------------------
E-mail : fred.42@laposte.net
Si vous portez votre demande avec d’autres acteurs veuillez préciser pour chacun d’entre eux :

· le nom

· la forme juridique

· l’adresse

· leur apport : humain ? financier ? matériel ? terrain ?

1.
-          le nom : Renouveau des Murs et Fleurs du quartier Saint Antoine
-          la forme juridique : association loi 1901
-          l’adresse : 60, rue Saint Antoine, Montreuil
-          leur apport : 
     humain : bénévoles, 
     financier : une partie des bénéfices de la vente des fleurs, 
     matériel : outils de jardinage, eau, électricité
     terrains : terrain appartenant à Mme Geneviève Pouplier au 60 rue Saint Antoine (parcelle n° 142) et terrain appartenant à sa famille (parcelle n°375) situé au 37, rue Saint Antoine et terrains appartenant à la ville (parcelles n° 140-140-143-144-145) pour lesquelles une convention tripartite Ville/ Renouveau/Sens de l’humus a été demandée. 
 
2.
-          le nom : Pepinières Vivien
-          la forme juridique : E.A.R.L
-          l’adresse : 40, Allée D’Alençon,  93270 - SEVRAN
-          leur apport : 
     humain : aide, savoir-faire et expérience de Bruno Vivien, 4ème et dernière génération de pépiniéristes dans le 93. 
     matériel : matériel et structures pour la création d’un dépôt-vente pépinière (fermeture et transfert de son dépôt-vente de  Sevran à Montreuil pour cause financière) 
     réseau : réseau de clients (particuliers et professionnels)
3.
-          le nom : Julie Morel
-          la forme juridique : ?
-          l’adresse : ?
-          leur apport : 
     humain : transmission de savoirs liés à l'apiculture, réalisation d'ateliers de formation
     matériel : outils et matériel d'apiculture
     terrains : des ruches (2) devraient être installées sur une des parcelle du jardin Pouplier et sur la parcelle de l'association partenaire "Rêve de Terre"
 
4.
-          le nom : Chez Louise et Michel
-          la forme juridique : association loi 1901
-          l’adresse :  13 rue du square carpeaux, 75018 Paris
-          leur apport : 
       humain :  équipe d'autoconstructeurs techniques GREB formés et susceptibles de transmettre leur savoir

· matériel : outils et matériaux pour construire un local en technique GREB

· terrain : situé aux Murs à Pêches et sur lequel doit être construit le local

5.
-          le nom : "Espace vignes et pêches" (dénomination provisoire)



   SRHM et Sauvegardons Saint-Pierre Saint-Paul
-          la forme juridique : deux associations loi 1901
-          l’adresse : 4, rue du jardin école
-          leur apport : 
     humain : bénévoles expérimentés capables d'animer des ateliers et de transmettre leur savoir sur la fabrication du vin, la production de pêches et leur transformation
      matériel : outils nécessaires pour la pratiques de la viticulture, de la vinification, de la production de pêches et de leur transformation en différentes sortes de produits consommables.

    terrain : 34, rue Saint-Antoine

II. Description sommaire du projet

2.1. Titre : Un patrimoine vivant aux Murs à Pêches
Préservation et valorisation du patrimoine montreuillois (horticole et architectural) au travers d’une activité économique, sociale et écologique, mise en œuvre de manière dynamique et partenariale

2.2. Résumé (objectifs, public, activités) en quelques lignes :
Notre action s'inscrit dans la philosophie du projet agriculturel "Montreuil aux Pêches" (voir annexe 1 – en attente de concrétisation depuis plusieurs années) et dans la continuité des nombreuses activités menées par Le Sens de l'Humus depuis sa création.

Très investis sur la question du développement de l'agriculture urbaine et des manières possibles de la pratiquer, nous pensons également qu'il est indispensable de participer à la protection du patrimoine existant, et cela de manière dynamique et vivante ! C'est donc dans cette perspective que nous travaillons à la sauvegarde du jardin de la dernière horticultrice de Montreuil.

Animés par des valeurs fortes, il nous a semblé que l'action sur la nature, sur l'écologie devait être conciliée avec une action sociale. C'est pourquoi, en plus de l'entretien de ce site historique, nous souhaitons y intégrer des activités d'animations (pour les habitants du quartier, scolaires, etc.) liées notamment à l'éducation à l'environnement et  mettre en place un jardin d'insertion pour donner à des personnes qui n'en auraient pas forcément l'occasion, une chance de se reconstruire par le biais d'une activité liée à la nature et au travail de la terre.

Enfin, parce que nous voulons ancrer notre activité dans le temps et pérenniser la préservation du lieu horticole sur lequel nous travaillons, nous avons saisi l'opportunité d'un partenariat économique avec le dernier pépiniériste du 93.

Plus largement, l'action partenariale est omniprésente dans la plupart de nos projets, ici encore, nous avons souhaité lui donner une bonne place en renforçant notamment nos liens au local, parce que nous ne concevons pas de travailler seuls et que notre démarche n'a de sens qu'inscrite dans le réseau des acteurs présents sur le site des Murs à Pêches.

2.3. Votre demande porte sur : 

- une parcelle : non
si oui, quelle surface ? :  ------
- un financement : oui  
si oui, quel montant ? : 15 000
2.4. Votre expérience sur des actions semblables 

· Quelles actions avez vous déjà réalisées qui montrent votre capacité à mettre en œuvre ce projet ? 

· Avez-vous bénéficié d’un soutien de la Ville de Montreuil ces dernières années? Si oui, lequel (quel montant et/ou quel matériel,) pour quel(s) projet(s), et quand ? 

· Quelles actions avez vous déjà réalisées qui montrent votre capacité à mettre en œuvre ce projet ? 

Depuis 2007 nous avons entamé une réflexion sur le portage d’un projet agriculturel aux Murs à pêches en partenariat avec la SRHM et Rêve de Terre. En 2008 nous avons ainsi déposé à la Ville le projet « Montreuil-aux-pêches » (Voir annexe n°1). 

En dehors de la dimension agricole, patrimoniale et expérimentale, ce projet se fonde également sur la volonté de mettre en place une action sociale d’insertion et de formation. C’est dans ce sens qu’en 2009, Le Sens de l’Humus a obtenu un financement régional - dit ARSIE (aide aux structures d’insertion par l’économique) -  afin de réaliser une étude de faisabilité pour la création d’un chantier d’insertion (Voir annexe n°2).

Fin 2009, en partenariat avec l’association Renouveau des murs et fleurs du quartier Saint Antoine, nous participons à l’appel à projet du Fond Social Européen, mesure 4.2.3 - Création d’activités dans l’économie sociale et solidaire, nouveaux gisements d’emplois – avec le projet « Un atelier d’agroécologie et de rénovation au cœur d’un site horticole historique » (Voir annexe n°3)). Nous obtenons ainsi une aide financière de 23.000€ sur l’année 2010. Cette aide du FSE nous a effectivement permis de démarrer la création d’une mini-activité d’insertion expérimentale, afin de continuer la mise en culture et la valorisation d’un des rares sites horticoles encore en vie. Celui était en danger au moment où nous l'avons repris et courrait le risque d’être abandonné, comme l’ont été au fils de temps, la plupart des parcelles cultivées par les horticulteurs de Montreuil. 
Grâce à cette subvention, on a ainsi pu créer 4 emplois, dont 2 en insertion. 

Ce projet, dont le financement FSE c’est arrêté fin 2010, a été un vrai succès, et continue à l’être comme le démontre :
· la beauté préservée d’un patrimoine horticole toujours vivant ;

· la qualité du travail effectué par les salariées, les bénévoles toujours présents, ainsi que les stagiaires accueilli par nos structures (en 2011 nous avons accueilli 6 stagiaires : 3 envoyés par S'passe 24 –Espace dynamique d’insertion affilié à Rue et Cité, 1 envoyé par l’Assocition d'Insertion Ladomifa, 1 dans le cadre de ses études à l’ENSAP (Ecole Nationale Supérieure d'Architecture et de Paysage de Bordeaux), 1 en conversion professionnelle dans le cadre du Brevet Professionnel de Responsable d’Exploitation Agricole) ;

· la qualité et le nombre d’ateliers « agroécologiques » et de formations proposés aux 2 salariés en insertion en 2010 (compost, permaculture, jardin biologique, construction de toilettes sèches, d'une cabane/serre de jardin en éco-autoconstruction (palettes recyclées), petites restauration bâtiments, murs, nombreuses vistes dans des fermes…) ainsi que les formations suivies par tous les 4 salariés au Potager du Roi de Versailles ("Taille et culture fruitière" et "Potager naturel") en 2011 ;

· le nombre de visiteurs lors des portes ouvertes en 2010 et 2011 (près de 500 personnes en 2010 et un nombre équivalent en 2011 !) ;

· la visibilité qu’on a pu apporter au site au cours de ces deux années. Des médias ont contribué à le faire connaître au plus grand nombre (plusieurs passages en radio, articles dans le journal de la Ville, un documentaire « La terre de dahlias », tournée en l’automne 2010 par Sophie Réthoré, étudiante aux Ateliers Varan de Paris) et bientôt le plateau télévisé de l’émission GlobalMag qui aura lieu en octobre prochain,…) ;

(Pour un compte rendu détaillé du projet réalisé en 2010 Voir annexe n° 4, Bilan du projet FSE),

· en termes financiers, en 2011, malgré aucune autre subvention ayant remplacé le soutien du FSE de 2010, nous avons su continuer le projet avec le même nombre de salariés. L'aide de l'Etat pour les contrats aidés a été importante et un grand effort de l'association pour compléter le reste : plus de 10.000€ d’autofinancement (grâce aux différentes formations proposées au public -permaculture, agroécologie, compostage…- et aux diverses prestations de services que nous avons réalisées – aménagement du jardin d'une crèche avec les parents ; formation 5 jours "éducation à l'environnement" pour des personnes en insertion formées au métier de gardien de parc, compostage des déchets bio du salon Marjolaine…), une trésorerie de départ ainsi que des prêts apportés par les adhérents de l’association.

Pour conclure, on peut clairement affirmer que ces deux années de gestion du projet nous ont permis d’acquérir beaucoup d’expérience en matière de :
· création, gestion et coordination de projet, 

· animation et ouverture du lieu au public, 

· gestion du personnel, des bénévoles et des stagiaires, 

· création et entretien d'un large partenariat associatif et institutionnel, 

· gestion comptable, recherche de financements
· communication
Sans compter toutes les autres activités portées en plus par notre association (et toujours en partenariat) dont l'impact a été très fort aussi bien au niveau symbolique qu'au niveau de la visibilité de notre association sur toute la Ville de Montreuil : 

· aide à la création du jardin partagé sur la dalle Hannah Arendt (jardinage biologique), 

· participation à la rédaction de la charte sur les jardins partagés de Montreuil, 

· actions pour la protection et la promotion des graines paysannes et anciennes : 2 éditions de « guérilla potagère » : (semis en différents points de la Ville de Montreuil et dans le square de la bibliothèque municipale) ; 3 éditions de semis collectifs et public du blé paysan et transformation en pain 100% montreuillois (cette année sur 1 200m² mis à disposition par la Ville au parc des Beaumonts et en partenariat avec les espaces verts) ;

· nous avons été à l’initiative de la création d'une plateforme de compostage collectif de quartier située dans le square public de la Place de la République  (Action pionnière d'intérêt collectif dans la prévention des déchets – un des rares projets de ce type en France !)

· Avez-vous bénéficié d’un soutien de la Ville de Montreuil ces dernières années? Si oui, lequel (quel montant et/ou quel matériel,) pour quel(s) projet(s), et quand ? 

· En 2006 : création de l’association Le Sens de l’Humus, mise à disposition d’un terrain de 500m² au Murs à Pêches (Impasse Gobétue) pour la création de son jardin expérimental en agroécologie et permaculture.

· En 2009 : dans le cadre de l’étude de faisabilité pour la réalisation d’un chantier d’insertion, la Ville a participé avec le CUCS à hauteur de 3.000€.

· Aide matériel et logistique, participation aux frais de tous les événements publics effectués en partenariat avec la Ville : 

· guérillas potagères (2009-2010), 

· semis du blé en 2011 sur la parcelle du parc des Beaumonts, 

· remboursement de frais pour l’organisation de l’animation « battage et vannage du blé de Montreuil » lors de l'événement "La Voi(e)x est libre" de septembre 2011, 

· aide à la mise en place de la plateforme de compostage au square de la place République.

· 2011 : convention tripartite en cours avec la Ville et l'association "Renouveau des murs et fleurs du quartier Saint-Antoine."

III. Présentation détaillée du projet

3.1. Titre 

Un patrimoine vivant aux Murs à Pêches
Préservation et valorisation du patrimoine montreuillois (horticole et architectural) au travers d’une activité économique, sociale et écologique, mise en œuvre de manière dynamique et partenariale
3.2. Objectifs visés 

Finalité / Esprit du projet dans sa globalité

-  Poursuite de la mise en place progressive du projet agriculturel "Montreuil aux Pêches" au travers des activités du Sens de l'Humus : entretien et valorisation du patrimoine horticole de Montreuil, lieu de formation, d'animation et "d'insertion" (éducation à la nature et métiers de l'environnement – préservation de la biodiversité sauvage et cultivée) ; lieu d'expérimentation, restauration des sols et techniques de culture agroécologique innovantes ; etc.

Objectifs généraux
- Préserver un lieu chargé d'histoire
- Sauvegarder et transmettre des métiers et des savoir-faire qui tendent à disparaître 
- Développer de nouvelles activités à caractère économique en lien avec l’histoire horticole et agricole de Montreuil mais aussi, et dans la mesure de nos moyens, avec celle du Département (93) et de la Région Ile-de-France.
- Grâce à ce projet, renforcer l'action sociale et économique de l'association (insertion professionnelle, insertion sociale)

- S'inscrire encore plus fortement dans le tissu local et associatif
Objectifs spécifiques
Préservation et valorisation du site "Jardin Pouplier" (consolider et pérenniser l’activité)

* Ouvertures plus fréquentes au public
* Proposer des animations et activités pédagogiques d'éducation à l'environnement

* Mettre en valeur les parcelles actuellement laissées en friche (parcelles n° 143-144-145)
* Poursuivre le développement d'une approche agroécologique du site

- Mise en place d’un partenariat économique avec le dernier pépiniériste du 93
* Transfert du lieu de vente sur une parcelle du jardin Pouplier 

* Transmission de savoirs et formations liés au métier de pépiniériste

* Mise en place progressive d'un modèle performant de production et de vente de la pépinière et des produits du jardin
- Mise en place d’un jardin d’insertion sociale 

* Démarrage à 3, 4 personnes selon les problématiques et les modalités d’organisation de l’activité)

* Accueil, accompagnement, suivi social et pédagogique des personnes 

* Ateliers pratiques et formations selon intérêts des personnes, liés à nos activités de jardinage et écologiques (compost, biodiversité, animation / formation découverte de la nature et métiers de l’environnement, etc.) et aux activités de nos partenaires (auto-écoconstruction, apiculture, viticulture, arboriculture).
- Renforcement et mise en œuvre d'un partenariat local et multiple
* Accroître les liens avec les structures et habitants du quartier Bel-Air/Grands Pêchers

* Favoriser la participation et l'implication des habitants de ce quartier à nos activités, animation, formation, etc.

*  Mise en place d'un partenariat avec des structures participantes à l'appel à initiatives qui ont des projets agricoles (apiculture et viticulture) et écologique (éco-construction)

*  Mise en œuvre d'un partenariat institutionnel lié à l'activité "Jardin d'insertion sociale"

3.3. Activités à mettre en place 

Nature des activités

L'Esprit général de notre proposition s'inscrit dans les valeurs et les objectifs du projet "Montreuil aux Pêches" (joint à ce document – voir annexe 1).
Pour rappel : 

Il s'agit d'un projet qui n’a de sens que dans l’interdépendance des valeurs exprimées ci-après : 

•  Adhérer aux principes de l’agroécologie ; 

•  Proposer la solidarité comme composante essentielle de nos actions ; 

•  Faire de la recherche et de l’expérimentation les fils conducteurs de notre projet ; 

•  Renforcer le lien au terroir (le bon, le beau, le convivial) par des pratiques sociales alternatives.

ainsi que les différents objectifs suivant :
 - Promouvoir une agroécologie urbaine (au travers notamment d'une sensibilisation de la population des villes à la question agricole et d'un accent particulier mis sur la dimension locale et sa complexité actuelle)
 - Restaurer la structure des sols, la qualité de l’humus (tendre vers… et considérer cette question comme essentielle dans tout travail de la terre)
 - Tirer parti de nos déchets (valorisation, compostage…)
 - Préserver la biodiversité (faire connaître, former et sensibiliser à…)
 - Mettre en lumière un patrimoine à forte valeur ajoutée 

 - Allier la dimension écologique à la dimension sociale (au travers d'actions concrètes)
 - Former et sensibiliser un public varié (avec une inscription forte dans une démarche d'éducation populaire)
A cela, on peut rajouter deux dimensions générales à notre proposition : un ancrage fort dans la dimension locale, nous souhaitons que ces activités puissent profiter pleinement aux habitants du quartier et de la ville (aussi bien en matière d'usage du site, que de participation aux activités –bénévoles ou salariées- et de formation, nous nous efforcerons pour ça d'informer aux mieux les habitants sur ce que nous proposons).
Et une activité économique créatrice d'emplois (ou tout au moins d'activités rémunérées), en cohérence avec les orientations que l'on souhaite donner à ce site, c'est-à-dire à la fois agriculturelles et patrimoniales, et aussi parce qu'on pense que la préservation de ce site ne peut faire l'impasse sur la présence de personnes rémunérées pour travailler à son entretien, sa préservation et sa valorisation.

================================
En guise de préambule, nous souhaitons souligner que bien que les activités proposées soient nombreuses, nous pensons qu'elles ont leur cohérence et qu'elles contribuent, dans leur ensemble, à donner un sens à notre action.
A. Préservation et valorisation du site "Jardin Pouplier"
* activités horticoles 


Nous souhaitons continuer à maintenir, entretenir et valoriser ce site historique de plus de 3 000 m², (dont 2 000m² de fleurs - collection de Dahlias rare en Ile-de-France)


- poursuite de l'entretien du site, établissement d'un répertoire des collections florales, notamment des Dahlias, rencontres avec les personnes qui entretiennent le jardin de Dahlias de la Courneuve –échanges à des fins de mise en valeur de la collection montreuilloise-, réflexion à mener à moyen ou à long terme sur l'aménagement des parcelles
* activités maraîchères et fruitières 


Depuis un an et demi que nous avons repris l'entretien de ce lieu, nous avons commencé à occuper certaines parties des parcelles par une petite production de légumes à des fins d'expérimentation et d'autoproduction. Et ce, afin notamment afin d'évaluer les capacités de production du lieu (compte tenu des problématiques de pollution du site) et d'améliorer nos savoir-faire sur la production de légumes.

Pour ce qui est de la production fruitière, une formation a été faite cette année par deux salariés afin d'acquérir les techniques de base de la taille fruitière. Le but étant de préserver les nombreux arbres fruitiers (pommiers, poiriers, pêchers…) déjà présents sur les murs de ce jardin et d'enrichir la collection par de nouveaux arbres (le choix des variétés reste à déterminer).


Nous souhaitons, dans le cadre de cet appel à initiatives, poursuivre cet axe et le développer.

* pratiques agroécologiques 


Considérant l'importance du site et de sa forme actuelle pour la personne qui y habite (Geneviève Pouplier) et qui l'a entretenu durant toute sa vie, il nous est difficile de modifier fortement l'aspect du site et de ses modes de cultures qui demeurent un peu traditionnels. Malgré cela, il faut dire qu'il n'y a jamais eu ni pesticides ni herbicides sur le site. Nous souhaitons bien évidemment maintenir cette pratique horticole écologique mais aussi progressivement l'enrichir avec des techniques et approches que nous avons l'habitude d'utiliser : compostage, association de plantes, orientation du jardin vers des formes de permaculture, etc.
* préservation d'un site patrimonial 


Une plus forte reconnaissance patrimoniale, une ouverture élargie au public et des conférences au jardin sur l'histoire des Murs à Pêches et du maraîchage en Ile-de-France.

La dimension patrimoniale du site nous paraît être tout à fait importante et nécessiter un réel travail de protection et de mise en valeur. Nous pensons devoir bénéficier d'une reconnaissance plus forte dans ce domaine afin que cela puisse participer à la préservation de ce lieu. L'ouverture régulière du jardin au public est un des éléments

de cette conservation, nous souhaitons également dans cette perspective, avoir des ouvertures au public plus fréquentes. Ainsi, avec un public plus nombreux qui pourra aussi profiter de visites commentées, cela permettra de faire partager toute la richesse et la valeur historique de ce site et de contribuer à le défendre.
Proposer à des visiteurs des conférences et débats sur l'histoire du site et plus généralement des pratiques horticoles et maraîchères qui existaient auparavant en Ile-de-France et notamment dans le 93 est aussi un des objectifs que nous souhaitons réaliser.

* animation du site et éducation à l'environnement 

 Ce lieu est d'une grande richesse tant en ce qui concerne la biodiversité cultivée (florale et légumière) que la biodiversité sauvage (pour les quelques espaces laissés en friche) ainsi que la macrofaune du jardin (insectes et pollinisateurs).

Valoriser ce lieu sur ces dimensions-là est aussi un de nos objectifs. Profiter de ce très bel espace naturel en ville pour faire de l'animation et de l'éducation à l'environnement pour des classes ou pour d'autres publics (adultes, insertion…) nous paraît tout à fait cohérent avec la préservation de ce lieu et sa mise en valeur.
 La pratique du compostage et du jardinage écologique peuvent également être abordées dans ce cadre-là, ainsi que des questions plus larges autour de la nature en ville, l'aménagement du paysage et la préservation d'espaces naturels ou semi-naturels.
* travail de restauration du site (bâtiments et murs)

Cela sera à terme (court ou moyen) incontournable car il s'agit ni plus ni moins que de l'avenir du site. Si l'on veut que ce lieu puisse s'inscrire dans le temps, il faut absolument envisager un programme et un financement pour la restauration des murs. Pour notre part, nous nous efforcerons cette année de chercher et de trouver des solutions pour le bâti existant (abris, lieu d'accueil, serres). En ce qui concerne les murs, un travail conjoint avec la Ville, propriétaire d'une grande partie de ceux qui sont sur le site et garante du patrimoine et de l'histoire de Montreuil devrait nous permettre d'envisager des solutions en la matière, dans une échelle de temps qui ne doit pas être trop longue.
* ventes des productions du site


Nous continuerons à vendre les productions florales du site sous forme de bouquets (principalement dans une AMAP et dans différents événements festifs liés aux jardins et aux Murs à Pêches) et envisageons de commencer à produire et à vendre quelques plants (aromatiques et plants de potagères, tomates, courges, etc.) en plus du partenariat avec le pépiniériste.
* PERSPECTIVES HUMAINES ET ORGANISATIONNELLES : 
En conclusion de cette première partie qui constitue le cœur de notre activité, il nous paraît important de souligner ce qu'une aide comme celle que nous demandons (complémentaire à d'autres soutiens financiers – voir budget prévisionnel) est susceptible de nous apporter sur le plan organisationnel et en termes d'emplois dans une perspective de sauvegarde et de valorisation du site.
- consolidation et développement de l'activité initiale, pérennisation des emplois déjà existants
- création de nouveaux emplois : 1 encadrante technique, 1 nouveau Contrat Aidé (CUI CAE) 

- renforcement de la structure administrative

- meilleure structuration des activités existantes et création de nouvelles

B. Création d'un partenariat économique avec le dernier pépiniériste du 93
* CONTEXTE (problématique) : 
 
Le pépiniériste Bruno Vivien est le dernier héritier d’une tradition d’horticulteurs qui s’est transmise sur quatre générations. 
En 1890, Eugène Vivien, fonde une entreprise de production maraîchère et fruitière à Romainville. 
Son fils lui succède en 1925, mais en 1954, sous la pression urbaine il est obligé de s’installer plus loin à Sevran, où l’entreprise se spécialise alors dans la production fruitière et ornementale. L’urbanisation des terres agricoles continue à grande vitesse et gagne aussi Sevran. C’est alors qu’en 1969 la production est décentralisée dans l’Aisne au lieu dit « La Meulière ».
En 1991, l’EARL Pépinières VIVIEN est créée avec comme co-gérants Roland Vivien et son fils Bruno.
En 2009, suite au décès de Roland Vivien, Bruno dirige tout seul 12 hectares de production dans l’Aisne et un point de vente de 2.000m² à Sevran.
Aujourd’hui l’entreprise vie de grandes difficultés, causées par deux événements concomitants :
1) Le recours des collectivités locales aux pratiques d’appel d’offre a causé la perte de ce marché, qui étaient assez important pour l’entreprise. En effet, le mécanisme d’appel d’offre à donné aux plus grosses entreprises de pépinière la possibilité de fournir en végétaux d’extérieur les municipalités locales. C’est ainsi qu’aujourd’hui la plupart des ces municipalités se fournissent en végétaux en provenance de très grosses entreprises, installées pour la majeure partie dans le sud de la France. Et ceci en dépit du soutien à l’économie locale. A cause de ça, l’entreprise aujourd’hui ne fait que survivre, en fournissant les quelques entreprises de paysage locales encore fidèles et une clientèle de particuliers.
A cela s’ajoute un drame familial :
2) La mise sur le marché immobilier du point de vente à Sevran. En effet, le paiement des droits de succession que Bruno Vivien doit payer à la suite du décès de son père ne lui permet pas de conserver son lieu de vente à Sevran.
Il est clair que si d’autres solutions ne se présentent pas d’ici là, l’activité de pépinière, son histoire et le patrimoine immatériel qu’elle représente, risque de disparaître pour toujours. 
 
* SOLUTION : Le transfert de la pépinière à Montreuil / création d'un partenariat économique avec le dernier pépiniériste du 93
                ** POURQUOI ? :
 
1) L’entreprise « Pépinières Vivien » est la seule entreprise œuvrant dans ce secteur d’activité qui a survécu dans tout le département de la Seine-Saint-Denis (93).
2) Bruno Vivien est issu de la quatrième et dernière génération à avoir poursuivi cette activité et valorisé ce métier. Il ne pourra pas le transmettre à ses enfants qui, au vu de ses difficultés économiques, se dirigent plutôt vers d’autres métiers.
3) Les Murs à pêches de Montreuil, lieu emblématique et exceptionnel dans le paysage agricole régionale (et bien au-delà), riche d'un important passé horticole et d'une histoire qui ne cesse de se rappeler à la mémoire des habitant(e)s, a une vocation toute naturelle à accueillir et à préserver cette activité, dernière à avoir survécu dans tout le département. 
4) Rappelons également qu'avec le projet « Montreuil-aux-pêches » nous avons l’ambition de :
     préserver le patrimoine végétal, historique et culturel ;
     produire au centre même d’une agglomération, afin de favoriser le dialogue et les rencontres ville / campagne ;
     apprendre et transmettre des pratiques agricoles intra-urbaines, notamment par l’insertion sociale et professionnelle, en collaboration avec des exploitants professionnels ;
     tisser des liens entre ville et campagne, entre différents producteurs et différents métiers liés à l’horticulture.  
5) Le Sens de l’Humus, dans le cadre de son activité de préservation et de valorisation du site « Jardin Pouplier  » démarrée en 2010 - en partenariat avec la dernière horticultrice de Montreuil -, souhaite valoriser les parcelles 143-144-145 appartenant à la Ville, et encore en friches. La production florale n'est malheureusement pas suffisante pour répondre aux besoins de financement de la structure, en considérant la continuité de son action et la dynamique de développement dans laquelle elle s'inscrit, notamment en termes d'emplois. Le partenariat économique avec l’entreprise de Bruno Vivien peut donc s’avérer être une vraie opportunité. 
 
                ** COMMENT ? :
Cette nouvelle activité se déploiera essentiellement dans deux lieux (lieu de vente à Montreuil/lieu de production dans l’Aisne) et sur deux axes (vente/production) et se fondera sur une activité d’insertion et d’accompagnement professionnel (comme pour le jardin Pouplier).
Le site de Montreuil "jardin Pouplier" (rue Saint Antoine, parcelles 143-144-145) deviendra - après une étape de défrichage - le lieu d’exposition et de vente des espèces végétales (fruitières, aromatiques et ornementales) produites dans l’Aisne, sur le site de production.
Avec l’aide de Bruno Vivien, nous installerons le nécessaire pour démarrer cette activité et débuter la vente le plus tôt possible (la saison de vente d’une pépinière ne s’étale que sur 6 mois, d’octobre à mars). Nous comptons commencer à petite échelle dès le mois de décembre. 
Nous embaucherons deux nouvelles personnes en insertion avec lesquelles nous comptons suivre un chemin d’accompagnement-formation au métier de pépiniériste. Ces deux personnes seront encadrées par Bruno Vivien, mais également par l’encadrant(e) technique que nous allons embaucher pour l’activité globale du jardin Pouplier. 
Bruno Vivien se rendra régulièrement à Montreuil, pour le suivi-accompagnement de l’activité de vente. A leur tour, les deux personnes en charge de l’activité de pépinière, se rendront régulièrement sur le site de production dans l’Aisne. Elles pourront ainsi apprendre les autres aspects du métier de pépiniériste (production, entretien, transport, vente). Nous nous efforcerons également, en fonction des possibilités de l'association, de fournir à ces personnes, une formation qualifiante, qui devrait leur permettre de renforcer leurs acquis professionnels.
Nous envisageons également, si tout se passe  bien, d'étendre l'activité sur plus d’espace pour la prochaine saison 2012-2013 et de permettre ainsi à ce que ce projet puisse bénéficier d'une plus grande autonomie de fonctionnement.
Enfin, nous pensons également, en lien avec le jardin, pouvoir commencer une petite activité de production de plantes sur place, notamment en légumes (plants de tomates, salades, courges, etc.) et en plantes aromatiques, qui seront faites à partir de semences biologiques, de variétés paysannes non manipulées
C. Création d’un jardin d’insertion sociale
Le but est de mettre en place progressivement un atelier de remobilisation grâce notamment à une activité de jardinage.
Il s'agira par ce biais de redynamiser un public en difficulté en lui proposant également des activités de sensibilisation, des formations ou des ateliers liés à la nature, à l'écologie et à des métiers touchant à ces aspects (Espaces Verts, horticulture, agriculture…)
Nous envisageons d'intégrer 3 à 4 personnes pour démarrer l'activité avec une augmentation progressive du nombre ou pas en fonction de l'évolution et des problématiques rencontrées durant la mise en place du projet.
Nous mettrons petit à petit en place (ou réactiverons - au cours de la période définie pour cet appel à initiative) un partenariat avec des structures (CCAS, Assistantes Sociales de Secteur, PLIE, Pôle Emploi…) susceptibles de nous proposer des candidats pour cette activité et d'opérer un suivi social de ces personnes.
Dans un premier temps nous ne fournirons que l'encadrement technique ainsi que des ateliers et formations. En fonction de l'évolution du projet, nous n'excluons pas de proposer également une part de suivi social.

Nous favoriserons l'hétérogénéité du groupe et un maximum de contact et d'activités avec l'équipe encadrante. Nous pensons en effet qu'il est important que le groupe constitué ne se renferme pas sur lui et ses problématiques et se sente au contraire pleinement intégré à la dynamique globale de la structure et en lien constant avec l'équipe des salariés et/ou des bénévoles. 
L'objectif étant que le public accueilli puisse sortir d'une logique d'isolement et puisse reprendre confiance en lui. Il s'agit pour certains de (re)créer un lien social qui soit (re)constructeur.

Comme nous avons déjà pu en faire l'expérience ponctuellement avec des  stagiaires venant de différentes structures d'insertion "S'passe24" et "Ladomifa" notamment, on a pu constater que l'activité liée au jardinage et au travail de la terre possède des vertus très réparatrices, elle met en lien avec des choses essentielles.
Les quelques jours de formation que nous avons réalisé pour l'association d'insertion Ladomifa auprès de publics en grande difficulté d'accès à l'emploi, nous ont montré clairement que dans un groupe qui est en conflit et en souffrance, l'accès à des lieux où la nature est omniprésente est clairement apaisant et reconstituant. "Ca parle" à tout le monde et a fortiori pour des personnes qui en ont toujours plus ou moins été déconnectées.
Nous nous efforcerons donc, de mettre en place cette activité de jardinage et d'éducation à l'environnement et à ses métiers avec un petit groupe de personnes en difficulté (isolement, chômage, difficultés d'ordre personnel…). Et nous nous emploierons dans la mesure de nos moyens et de ce qui pourra nous être fourni à leur proposer un cadre structurant et réparateur.

Ceci enfin, parce que nous souhaitons continuer à donner sens à cette articulation qui pour nous est primordiale, entre le social et l'écologique.
D. Renforcement et mise en œuvre d'un partenariat local et multiple

Toujours très soucieuse de travailler en partenariat, comme nos actions antérieures le montrent, notre association est toujours intéressée par la mise en place d'actions avec d'autres structures.
Au-delà du projet "Montreuil-aux-Pêches", que nous avons déjà évoqué à plusieurs reprises dans ce document, qui est un peu la finalité de l'activité économique que nous mettons en œuvre actuellement et qui est également le fruit d'un montage collaboratif et inter-associatif entre 3 organisations : SRHM (Société Régionale d'Horticulture) ; Rêve de Terre et Le Sens de l'Humus ; notre volonté est de pouvoir, dans la plupart de nos actions, avoir un partenariat qui va nous permettre d'échanger et de partager des savoirs mais aussi de nous aider à renforcer les différents objectifs que nous poursuivons.
D'abord, comme nous l'avons vu précédemment, nous avons fait le choix de renforcer la dimension économique de l'association en saisissant l'opportunité d'une collaboration avec un pépiniériste, qui à la fois, se retrouve, isolé dans sa pratique puisqu'il ne reste plus que lui dans le 93 et était à la recherche d'un lieu de vente adapté à sa production (voir chapitre ci-dessus pour les raisons et détails de ce partenariat).
Sur un plan plus associatif et afin de compléter l'éventail de nos activités, notamment d'éducation à l'environnement, d'approche écologique et de connaissance des productions agricoles. Plusieurs structures nous ont proposé de travailler avec elles dans le cadre de cet appel à initiatives. Il est d'ailleurs intéressant de constater qu'il y a, là encore, une cohérence entre toutes ces propositions.
Cherchant à développer une activité sociale et à travailler sur de la mobilisation et de la formation, les partenariats que nous souhaitons mettre en œuvre vont nous permettre de proposer un éventail d'activités élargie au public que nous allons accueillir. Les ateliers pourront se décliner ainsi :
- apiculture avec Julie Morel qui va installer des ruches (~2) dans les parcelles du jardin Pouplier et celles de Rêve de Terre où l'on aura également accès



       exemple d'atelier 
- Apprendre à aimer les abeilles et ne plus les craindre 

- Savoir s'occuper convenablement de ses ruches et leurs colonies: que doit-on faire quand on ouvre une ruche ? Pourquoi ouvrir une ruche ?
- Apprendre à manipuler les cadres
- L'interprétation de la ponte et du couvain: le BA-BA de l'apiculture
- Savoir reconnaitre les faux-bourdons des abeilles et savoir trouver la reine
- Savoir renouveler ses reines et produire ses essaims
- Avoir un minimum de connaissances sur la sélection et le cycle de l'abeille
- Connaître le cycle de fabrication du miel, 

- Savoir produire du miel
- chantier participatif d'autoconstruction avec technique GREB (bois/paille) avec l'association Chez Louise et Michel, pour ériger un local simple et fonctionnel destiné aux usages des associations établies sur les MAP (réunion, stockage...)
- travail en commun sur la définition de l'usage du local (lieu de réunion, stockage, lieu de débat/conférence, etc.)
exemple d'atelier (auquel les membres et usagers de l'association (jardin d'insertion) pourraient participer)

- Construction du local associatif 

- Participation aux ateliers préparatoires (conception du bâtiment)

- Participation aux différentes étapes de constructions du bâtiment : terrassement et fondations, montage  de la structure ; second œuvre et finitions (à définir, en fonction du temps disponible et des possibilité de mise en place d'ateliers de formation)

- Participation à la session de formation pratique de 2j menée par Approche paille (qui permet de pratiquer l'ensemble des étapes du chantier Greb).

- atelier viticulture et vinification avec la SRHM (Société Régionale d'Horticulture de Montreuil)
exemple d'atelier
- Choix des cépages, caractéristiques et usages, les différentes parties d'un cep
- Préparation et gestion du sol
- Plantation
- Entretien de jeunes vignes
- Les différentes étapes de la récolte (vendange)
- Les principes de base de la fermentation
- Les différents types de vin
 

- atelier production et transformation de pêches de Montreuil avec la SRHM (Société Régionale d'Horticulture de Montreuil)
exemple d'atelier
- Visite de parcelle des Murs à Pêches contenant des pêchers (jardin Pouplier, impasse Gobétue, jardin école), 
- Histoires des pêches de Montreuil, les différentes variétés
- Observation, participation
- Fabrication de vin de pêches, de sorbet, de liqueur, de confiture, de gelée…
Enfin, concernant la question du partenariat, nous sommes en mesure également de pouvoir compter sur des réseaux et différents partenaires, qui dépassent le niveau local (montreuillois), que nous pouvons mobiliser ou auxquels on peut faire appel en cas de besoin, de demande ou d'opportunité (stages, soutien, conseils, informations, visites…)
agricole

· Réseau des Amaps (en Ile-de-France notamment)

· Fermes biologiques

· Réseau Semences Paysannes (et réseau de producteurs de semences biologiques)

· Confédération paysanne

· Union des vergers d'Ile-de-France

· Réseau Brin de Paille (permaculture)

· Lycée des métiers de l'horticulture et du paysage de Montreuil-sous-Bois

écologique

· Réseau Compost Citoyen

· CNIID (Centre national d'information indépendante sur les déchets)
· Association des Amis de la Terre

social et insertion (partenariat déjà existant pour la majorité de ces structures)
- 
Pades (Programme d'Autoproduction et de Développement Social)
· Régie de quartier (Montreuil)
· PLIE (Plan local pour l’insertion et l’emploi)

· Pôle emploi

· FNARS (Le Sens de l'Humus est adhérente du réseau FNARS)

· CCAS (Centre Communal d'Action Sociale)
· Mission Locale

- 
…
3.4. Public(s) ciblé(s) et bénéficiaires

- habitants du quartier et de la ville de Montreuil
- publics en difficulté d'insertion

- salariés et bénévoles veillant à l'entretien et à la valorisation du site et à la vente de plantes
- scolaires : présentation et animation du site, histoire du quartier et du "jardin Pouplier", mise en place d'ateliers ponctuels autour des plantes, de la biodiversité sauvage et cultivée (insectes, fleurs, etc.), jardinage, compostage…

- clients de la pépinière Vivien

- visiteur(euses) du jardin

3.5. Lieu(x) de l’action

- principalement au 60 rue Saint Antoine (jardins de Geneviève Pouplier et parcelles lui appartenant et appartenant à la ville)
- ponctuellement sur la parcelle du Sens de l’Humus –impasse Gobétue- et sur celle de Rêve de Terre au 11 rue Saint Antoine
- sur la parcelle des différents partenaires (voir chapitre ci-dessus) avec lesquels nous souhaitons travailler et mener des ateliers de formation sur des techniques écologiques et agricoles.

3.6. Eléments de mise en œuvre, méthodologie, outils pédagogiques,…

A. Modalité de mise en œuvre
Cfr. Chapitre 3.8 : calendrier prévisionnel – retro-planning

   (durée, grandes étapes, modalités de mise en œuvre)

Pour les différentes étapes du projet (en dehors des étapes de pure activité), nous privilégierons :

· contacts et réunions régulières avec les partenaires

· phases de recrutements, de suivi
· gestion de la vie collective

· montage d'un groupe de suivi (spécifique à l'activité d'insertion)
· entretiens à toutes les étapes où ils s'avèrent nécessaires

· montage de dossiers, d'outils divers (communication, suivi, pédagogique)
· phases de formation

· phases d'organisation et de réorganisation en fonction des besoins

· phases d'orientation

· phases d'analyses, études et questionnaires (public, marché…)

· dispositifs d'évaluation / bilan lors des étapes où ils s'avèrent nécessaire

· réalisation de rapport d'activité (mi-étape et final)

B. Outils pédagogiques

Nous envisageons d'améliorer nos outils de suivi, notamment liés aux phases d'apprentissage et de formation des salariés et des bénévoles. Nous perfectionnerons et élaborerons ces documents au fur et à mesure du déploiement de nos activités.
Plus spécifiquement, pour ce qui concerne l'activité d'insertion que nous souhaitons mettre en œuvre, nous veillerons à ce que se mette en place, en collaboration avec les structures qui assurent le suivi des personnes, un certain nombre d'étapes nécessaires à l'activité de mobilisation que nous souhaitons réaliser (rappelons qu'il s'agit, pour un jardin d'insertion sociale, de personne en difficulté, voire en grande difficulté d'insertion).
·  suivi du parcours d'insertion de la personne : 

- après une phase d'accueil qui aura permis de valider l'entrée dans le Jardin d'Insertion, d'évaluer la pertinence de la présence de la personne au sein de notre structure 

- évaluation de la situation sociale de la personne qui donnera lieu à des entretiens individuels régulièrement programmés permettant d'entamer les démarches nécessaires à la résolution des différents problèmes qu'elle est amenée à rencontrer (matérielles, psychologiques et sociales)  

- évaluation d'un possible projet (social et/ou professionnel) initialement énoncé qui donnera lieu à validation ou à un travail d'élaboration d'un nouveau projet 

- actions complémentaires et mobilisation douce de la personne sur un éventuel projet grâce à des rencontres collectives, stages, entretiens individuels, formations, ateliers divers (actions de remobilisation (culturelles et/ou sociales), 
- possible mise en œuvre des actions de formation nécessaires aux personnes dans leur parcours 

- points d'étapes et bilans réguliers du parcours de la personne (évaluation, renouvellement ou fin de contrat…) 

- phase de préparation au départ du lieu de mobilisation et de transition vers une autre étape d'insertion si envisageable
·  principaux outils pédagogiques (support d'accompagnement) et de communication utilisés : 

Pour la personne : 

- livret d'accueil  

(présente l'association, ses buts et l'ensemble du cadre contractuel dans lequel s'inscrit la 

personne qui participera aux activités du jardin) 

- carnet de route 

(livret de suivi du parcours d'insertion ; auto-évaluation accompagnée ; document confidentiel appartenant au salarié en insertion)   

Outils pédagogiques pouvant être utilisés à l'interne (cadre restreint de l'accompagnement) : 

documents de synthèse (normalement présents dans le carnet de route) reprenant les points 

principaux du parcours d'insertion 

- fiche de suivi  

- feuille d'objectifs 

- fiche d'évaluation et d'auto-évaluation 

Communication avec les partenaires extérieurs 

- Fiche d'accueil 

(il s'agit d'une première étape de formalisation de la situation de la personne et de ses 

contacts, permettant éventuellement de commencer à définir les premiers objectifs de 

l'accompagnement) 

- Fiche de liaison 

(outil de communication entre les partenaires et la structure support du jardin d'insertion) 

- Tableau de suivi du parcours d'insertion 

(permettant de visualiser rapidement l'état et la situation du parcours des personnes en insertion présente dans la structure) 

- Fiche de bilan pour chaque parcours 

3.7. Evaluation du projet : indicateurs quantitatifs et qualitatifs, méthode de suivi et d’évaluation.

Cfr. Egalement, Chapitre 3.8 : calendrier prévisionnel (durée, grandes étapes)

	Indicateur 1
	Objectifs fixés

	Indicateurs quantitatifs :
· nbre de contrats pérennisés

· nbre de  nouveaux contrats
· nbre de bénévoles et stagiaires

· nbre de portes ouvertes sur l’année

· ouverture hebdomadaire 

· fréquence du public 

· nbre d’animations/ateliers proposés sur l’année

· nbre écoliers/classes/écoles accueilli

· m² défrichés/usage de la parcelle

Indicateurs qualitatifs :
· livre d’or des visiteurs
· type d’ateliers mises en place
· degré d’implication et niveau de satisfaction (entretien/réunions régulières avec les bénévoles, salariés, bénéficiaires jardin solidaire, participants aux ateliers) 

· techniques de culture utilisées, aménagement du jardin
· bilans et rapports d’activité
	Préservation et valorisation du site "Jardin Pouplier". 

* consolider et préserver l’activité
* Ouvertures plus fréquentes au public

* Proposer des animations et activités pédagogiques d'éducation à l'environnement

* Mettre en valeur les parcelles actuellement laissées en friche (parcelles n° 143-144-145)
* Poursuivre le développement d'une approche agroécologique du site



	Indicateur 2
	Objectifs fixés

	Indicateurs quantitatifs :

· Ouverture du point de vente pépinière

· nbre de salariés pour la gestion de l’activité

· fréquence présence de Bruno Vivien
· fréquence périodes formation sur le lieu de production dans l’Aisne

· nbre clients sur l’année

· nbre plantes vendues sur l’année

· comptes et journal d’achat/vente
Indicateurs qualitatifs :
· degré d’implication et de satisfaction des salariés (entretiens réguliers, réunions)

· participation aux formations proposées 
· satisfaction de Bruno Vivien et de l’encadrant technique (entretiens, réunions régulières)
· capacité à gérer les tâches du métier (questionnaires/entretiesn/réunions/bilans)

· Satisfaction des clients (questionnaires/entretiens)
	Mise en place d’un partenariat économique avec le dernier pépiniériste du 93

* Transfert du lieu de vente sur une parcelle du jardin Pouplier 

* Transmission de savoirs et formations liés au métier de pépiniériste

* Mise en place progressive d'un modèle performant de production et de vente de la pépinière et des produits du jardin
Mise en place d’un partenariat économique avec le dernier pépiniériste du 93

* Transfert du lieu de vente sur une parcelle du jardin Pouplier 

* Transmission de savoirs et formations liés au métier de pépiniériste

* Mise en place progressive d'un modèle performant de production et de vente de la pépinière et des produits du jardin



	Indicateur 3
	Objectifs fixés

	Indicateurs quantitatifs :

· nbre et fréquence présence des bénéficiaires

· nbre d’ateliers suivis

· nbre de réunions de suivi (individuel et collectif)

· capacité d’utilisation des légumes contenus dans le panier (entretiens)

Indicateurs qualitatifs :
· types d’ateliers proposés

· degré de participation au jardin et aux ateliers, motivation, enthousiasme (entretiens, questionnaires, réunions, bilans)

· qualité du partenariat avec les institutions et travailleurs sociaux (entretiens, réunions, bilans)


	Mise en place d’un jardin d’insertion sociale 

* Démarrage à 3, 4 personnes selon les problématiques et les modalités d’organisation de l’activité)

* Accueil, accompagnement, suivi social et pédagogique des personnes 

* Mise en place d’ateliers pratiques et formations 

	Indicateur 4
	Objectifs fixés

	Indicateurs quantitatifs :

· nbre de partenaires associatifs, institutionnels, professionnels

· nbre d’habitants participants aux activités proposées

· nbre d’activité/ateliers portés ensemble

· nbre de réunions 

Indicateurs qualitatifs :
· Réussite des activités mises en place avec les différents partenaires (bilans, entretiens, questionnaires, réunions) 

· Motivations, enthousiasme des partenaires (entretiens, questionnaires, bilans, etc.)


	Renforcement et mise en œuvre d'un partenariat local et multiple

* Accroître les liens avec les structures et habitants du quartier Bel-Air/Grands Pêchers

* Favoriser la participation et l'implication des habitants de ce quartier à nos activités, animation, formation, etc.

*  Mise en place d'un partenariat avec des structures participantes à l'appel à initiatives qui ont des projets agricoles (apiculture et viticulture) et écologique (éco-construction)

*  Mise en œuvre d'un partenariat institutionnel lié à l'activité "Jardin d'insertion sociale"


Méthode de suivi 
A) Le suivi du processus de mise en oeuvre : une vérification régulière et continue de la bonne marche des différents axes du projet sera utile afin d’intégrer, au fur et à mesure, les réajustements et corrections nécessaires. Il servira à déterminer si le projet est réalisé en conformité avec les objectifs visés et sera concentré sur trois aspects :

1 - les activités : vérifier si les contributions bénévoles et des salariés, les prestations des structures et l’implication des bénéficiaires permettent la réalisation des activités ; si celles-ci sont adaptées et s’il faut les réorienter.

2 - les résultats : vérifier si les effets engendrés par ces contributions correspondent aux résultats escomptés, s’ils sont conformes aux objectifs et s’il faut les réajuster.

3 - la gestion : vérifier si les ressources financières, humaines et techniques correspondent aux besoins des activités et aux résultats escomptés ; si elles ont été mobilisées en temps utile, si elles ont été suffisantes et adaptées ou s’il faut les reconsidérer.

B) Le suivi de l’impact : vérifier si les progrès accomplis concourent à la réalisation du but global.

(Consolidation et pérennisation de l’activité de préservation et de valorisation du site Jardin Pouplier / Mise en place progressive du projet agriculturel "Montreuil aux Pêches").
Méthode d’évaluation 
Une évaluation des actions sera réalisée à différentes étapes de la mise en place du projet afin de déterminer si, pour chaque activité, les objectifs ont été atteints et s’ils étaient pertinents. 

Elle permettra de faire un bilan pour apprécier et mesurer l’atteinte des objectifs et faire des recommandations pour la poursuite des activités ou à la mise en place des projets similaires.

En particulier, elle sera réalisée :

- à mi-parcours : pour chaque activité, une évaluation quantitative et qualitative sera utile afin, d’une part d’en mesurer l’efficacité et, d’autre part, de vérifier si elle a permis d’atteindre les objectifs fixés.

- A la fin de la première année : une évaluation quantitative et qualitative sur les actions mises en place sera effectuée
3.8. Calendrier prévisionnel (durée, grandes étapes)

en pièce jointe

3.9. Si vous demandez une parcelle, quels sont les besoins en termes de :

Nous ne demandons pas de parcelles supplémentaires

- Surface minimale :
Surface maximale : 

- Type de sol (sol agricole indispensable ?, sol décapé ? indifférent ?)

- Autres besoins spécifiques sur la parcelle ?

Budget prévisionnel du projet (équilibré)

	DEPENSES PREVISIONNELLES
	MONTANT
	RECETTES PREVISIONNELLES
	MONTANT

	Achats
	20 000 €
	Ventes
	28 000 €

	Achats de matières premières
	13 000 €
	Vente de marchandises 
	10 000 €

	Achat matériel
	6 000 €
	Production vendue (biens)
	6 000 €

	Achats fournitures non stockées
	1 000 €
	Production vendue (services)
	12 000 €

	
	
	 
	 

	Charges externes
	1 000 €
	Subventions
	101 000 €

	Location matériel
	 
	   Ville de Montreuil
	15 000 €

	Locations locaux
	 
	 
	 

	Assurances
	200 €
	Etat (Contrat aidés; obtenues pour 4 contrats; à demander pour 3 autres)
	35 000 €

	Documentation générale et colloques
	800 €
	
	

	
	
	Conseil Régional (emploi tremplin; démandée 1 emploi sur 2)
	16 000 €

	Autres charges externes
	3 000 €
	
	

	Honoraires
	2 000 €
	CUCS (à demander)
	5 000 €

	Déplacement
	400 €
	ACSE (à demander)
	15 000 €

	Voyages, missions et réceptions
	400 €
	Fondation de France (à demander)
	14 000 €

	Frais de Télécom et postaux
	100 €
	 
	 

	Service bancaire
	100 €
	 
	

	 
	 
	 
	 

	Salaires et charges
	106 000 €
	Produits de gestion courante
	1 000 €

	Gestion administration **
	36 300 €
	 
	

	Encadrement technique
	23 700 €
	 
	 

	Personnel insertion
	46 000 €
	 
	 

	 
	 
	 
	

	TOTAL DES DEPENSES PREVISIONNELLES
	130 000 €
	TOTAL DES RECETTES PREVISIONNELLES
	130 000 €

	 
	
	 
	

	EMPLOIS DES CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES EN NATURE
	MONTANT
	RECETTES DE CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES EN NATURE
	MONTANT

	
	
	
	

	Secours en nature
	
	Bénévolat
	15 000 €

	Mise à disposition gratuite de biens
	10 000 €
	Prestations en nature
	 

	Personnel bénévole
	15 000 €
	Dons en nature
	10 000 €

	TOTAL DES EMPLOIS DES CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES EN NATURE
	25 000 €
	TOTAL DES RECETTES DES CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES EN NATURE
	25 000 €

	
	
	
	



Fait le : 30 septembre 2011


Nom et prénom  du représentant légal 

M. MOILLE Christophe


Signature

Attestation sur l’honneur

Je certifie sur l’honneur que toutes les informations comprises dans le présent dossier sont exactes et que l’association est en règle vis-à-vis de l’administration fiscale et de l’URSSAF.

Par le présent dossier de demande de subvention, je m’engage à respecter les délais de réalisation du projet défini dans le cadre de l’appel à projet.

Je m’engage également à faire parvenir à la ville de Montreuil, chaque année un rapport d’activité présentant les actions engagées, ainsi que, au plus tard 6 mois après la fin du projet (dont la date figure dans le présent dossier), un rapport final évaluant l’impact de l’action, ainsi qu’un compte-rendu financier du projet (budget réalisé) 

La ville de Montreuil pourra se réserver le droit de demander le reversement de tout ou partie de la subvention attribuée si cette clause n’était pas respectée.

Ces documents ainsi que le respect de ces obligations seront également exigés de l’association pour toute nouvelle demande de subvention.

Fait à Montreuil, le 30 septembre 2011
Signature du représentant légal 

(Nom et prénom)

       M. MOILLE Christophe
PAGE  
18/21

